
5° dimanche A – Où brille la lumière ? 
fête de la Saint blaise à Hégenheim 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 
En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
    « Vous êtes le sel de la terre. 
Mais si le sel devient fade, 
comment lui rendre de la saveur ? 
Il ne vaut plus rien : 
on le jette dehors et il est piétiné par les gens. 
 
    Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville située sur une montagne 
ne peut être cachée. 
    Et l’on n’allume pas une lampe 
pour la mettre sous le boisseau ; 
on la met sur le lampadaire, 
et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. 
    De même, que votre lumière brille devant les 
hommes : 
alors, voyant ce que vous faites de bien, 
ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. » 
 
 
 
« Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde » 
Vous, vos personnes, 
Chacun de vous et tous ensemble, vous êtes quelque chose 
d’irremplaçable, d’absolument nécessaire à la vie, à la survie du 
monde, comme le sel, comme la lumière… 
Nécessaire à la vie véritable, à la vie éternelle. 
Je dis parfois aux fiancés qui se préparent au sacrement du mariage : 
merci à vous… Merci de vouloir vous aimer à l’image du Christ, 
comme le Christ aime l’humanité… Sans vous le monde va se 
refroidir… ! 

Je me dis d’ailleurs que nous avons envie plus que jamais que les 
hommes soient les uns pour les autres, sel et lumière, des 
exemples… £Regardez notre exigence toute nouvelle envers les 
hommes politiques… Nous voulons qu’ils soient sel et lumière, des 
exemples. 
 
Mais comment cela marche ? 
Il ne faudrait pas nous sentir pousser des ailes, nous sentir poussés 
en avant, au dessus, en exemples….  
Pour être sel et lumière, il faut : 

- être dans : dans son sachet, le sel ne sert  rien… il faut qu’il 
soit mélangé avec les aliments, comme le levain à la pâte… 

- Rayonner, s’user en rayonnant… On ne peut pas stocker la 
lumière. Elle n’est lumière que si rayonne, si elle se donne.  

- Se donner tout entier, accepter de mourir, de disparaître 
pour faire vivre. 

 
En fait, les 3 lectures, mais aussi la vie des saints, de Saint blaise 
nous disent très bien comment ça marche… Comment réaliser cette  
performance voulue par Dieu… devenir sel et lumière… Et elles 
nous disent des choses très étonnantes :  

- Isaïe le prophète a ce mot surprenant : « Ton obscurité sera 
lumière de midi ».  Quand il y a de l’obscur quelque part, du 
mal, du noir… nous faisons toujours d’abord l’impossible 
pour ne pas être là dans l’obscur… Nous remercions dieu 
d’être, nous, épargnés,  dans la lumière. Et il nous arrive de 
prier pour ceux qui sont dans l’obscur, tout en nous disant 
qu’ils ne le méritent pas de trop car c’est forcément de leur 
faute. Dieu semble dire autre chose : c’est l’obscurité elle-
même qui doit devenir lumière. Il nous faut accepter de 
descendre dans l’obscur… De nous dire que le mal du 
monde, c’est aussi notre mal… Nous en faisons partie, nous 



en sommes aussi responsables… Et le mal dont nous 
accusons les autres, nous y sommes déjà mille fois tombés 
nous aussi... 

- Saint Paul dit quelque chose de semblable aux chrétiens de 
Corinthe. Ceux- ils croyaient que devenir chrétien, c’était 
vraiment devenir quelqu’un de supérieur aux autres, avec 
une sagesse à faire pâlir toutes les autres…. Ils adoraient les 
beaux discours… mais Paul leur dit qu’il n’est pas venu faire 
de beaux discours, leur enseigneur une sorte de sagesse 
supérieure aux autres… Il leur a enseigné Jésus, le christ 
crucifié… celui qui est venu partager notre obscurité, qui est 
descendu dans notre obscurité, qui a endossé tout le mal du 
monde et qui y a mis tout l’amour de Dieu. 

- Enfin, le Christ sait parfaitement que la seule façon d’être sel 
et lumière, c’est de vivre à sa suite les béatitudes… c’est-à-
dire, les seules manières de semer de la lumière en nos 
ténèbres, de rendre nos ténèbres humaines lumineuse : la 
pauvreté, la simplicité, la miséricorde, pleurer avec ceux qui 
pleurent, la justice… 

 
Pour résumer… Dieu le premier est sel et lumière et sait 
parfaitement comment l’être… Lui le premier est vraiment 
descendu en pleine pâte humaine… Il est même descendu au plus 
bas de toutes les misères et de toutes les violences pour que nous 
puissions à chaque fois que nous y tombons nous laisser tomber 
dans ses bras, et puiser, recevoir de lui tout ce dont nous avons 
besoin pour nous relever dans la confiance, recevoir sa grâce, sa 
miséricorde, son pardon, et… sa force pour reconnaître notre péché 
et  reprendre le combat spirituel contre l’ennemi qui est en nous et 
dans le monde. 
 
 

Croyez-vous que Saint Blaise nous dise autre chose ? 
En 1640, nos ancêtres à Hégenheim et environs connaissaient une 
période vraiment noire, de misère, de famine, de violences. 
Hommes et bêtes succombaient à la peste…. 
Ils ont cherché à qui ils pourraient bien se raccrocher… Leur 
Pantaléon se montrait décidément bien faible…Ils ont choisi Saint 
Blaise pour être plus fort… Mais quelle est sa force ? Quel miracle a-
t-il bien pu faire pour eux ? Et pour nous d’ailleurs aujourd’hui ? 
Comment les a-t-il aidés à faire jaillir la lumière de leur obscurité ? 
Que pouvaient-il attendre d’une homme qui n’était rien, persécuté, 
maltraité, décapité… ?? qui a lui-même partagé tout l’obscur de son 
temps ?  
Une chose certainement : c’est de donner à penser à tous que la 
victoire n’est pas dans la satisfaction d’être épargné… d’être bon et 
sage au milieu de fous… mais d’aller au cœur du mal, solidaire de 
tous, de faire confiance en Dieu, de se rassembler dans une 
solidarité nouvelle, de retrousser les manches dans la confiance… 
d’ouvrir nos ténèbres à la lumière, d’y donner le meilleur de soi-
même… soif de la justice… 
 
 


